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i: (i. I.a culture (lu tabac, 

li 22. Des bovidés, 

li 24. •Resume de la grande erreur «lu 
pain blanc, 

I! 2">. Etude sur les céréales . -Notions 

botaniques, 

li 26 . Le blé, 

li 27. -L'avoine, 

15 2*. Orge, seigle et sarrasin, 

li 29. Choix de la semence , 

I! t.'i. De la culture (les haricots | fèves . 

li 49. fabrication «les conserves de viandes 

et légumes, 

li 5(1. I."élevage productif (lu mouton, 

15 51 . Comment augmenter la production 
«lu porc ? 

11 ">2. Guide des éleveurs.- Liste d 'éle­

veurs d 'animaux de race pure, 

li S3. Le fumier de ferme, ((imposit ion— 

Valeur < (innervation, 

li 55 . -L'élevage des volailles dans les villes 

et les villages, 

C -'i. Incubation naturelle el élevage, 

(' I.'i. I."engraissement du veau, 

C 1"). I.a diarrhée blanche chez les pous­

sins. 

( • 16. Avis el conseils importants pourries 
fournisseurs de lait, 

1) Mil. Le fromage raffiné, 

I) 11 1. Conférence sur l'industrie laitière. 

1) 116. Les vaches laitières. 

1) 115. .Moyen de combattre les chenilles. 

I ) 133. Les mauvaises herbes. 

1 ) 134. Noce- d'argent du concours de 

mérole agricole. 1917. 

Polir donner satisfaction à tout le monde, 

même aux personnes qui aiment à se plain­
dre, nous demandons poliment à ces derniè­

re- surtout «le bien vouloir donner leur 

adresse au complet en écrivant lisiblement 
leur nom plutôt que leur signature, trop sou­

vent incompréhensible. 

Nous nous efforçons de satisfaire aux nom­
breuses demandes que nous recevons tous les 
jours. Toutefois, pour ne pas priver des 
personnes sérieuses de la lecture de certaines 
publications, non.-, sommes quelquefois forcés 
de limiter les envois à une même personne. 

Nous recevons aussi bon nombre de deman­

des pour des publications dont le tirage est 

épuisé. Nous les remplaçons généralement 

par d 'autres sur le même sujet, si possible, 
et nous espérons que ce changement suffira 
pour expliquer l'impossibilité où nous nous 

trouvons de leur envoyer les brochures solli­
citées. 

E. BELANGER, 
Chef du Service des I'iiblir.itions. 

LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. 

http://'iiblir.it
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2 L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

LE M A R C H É 
Le* prix ci-desiou* sont Journi* par ta Société Coopérative Agricole d e u Fromager* de Québec, 

Ce font le* prt'j qui ont été obtenu* et payé* aux membre* de cette aociété durant la 
semaine finissant à ta date que porte ta Bulletin. 

Semaine du 27 Juillet 
BEURRE 

Pasteurisé 43.! je 
No 1 43>4c 
No 2..- 42fSc 

Marché plus faible. Les quantités eu entrepôts 
paraissent devoir être suffisantes pour les besoins 
futurs du commerce local A moins de deman­
der pour l'exportation, le marché devra un peu 
lléchir. 

FROMAGE 
Blanc No 1 22 9-16c 

" No 2 22 1-16c 
" No 3 21 9-16c 

Coloré No 1 22 9-16c 
" No 2 22 l-16c 
*' No 3 21 9-16c 

Rien à noter dans les prix du fromage qui 
restent les mêmes. 

OEUFS 

Strictement frais -17c 
No 1. 43c 

Les oeufs strictement frais se font rares. Le 
marché est très ferme. 

SIROP D'ERABLE 
En canistres de ^5 ou 1 gallon impérial: 

No 1 $1.95 
N o 2 $1.85 
No 3 $1.75 

En canistres ou barils de 5 gallons ou plus: 

No 1 $1.75 
No 2 '.. 1.65 
No 3 . . . 1.55 

SUCRE D'ERABLE 

No 1 23c 
No 2 2 2 # c 
No 3 2 1 ^ c 

Marché ferme. De très petites quantités 
sont maintenant offertes. 

MIEL 
Miel extrait:— 

Blanc No 1 20c 
" No 2 (ou ambré No 1) 19c 
** No 3 (ou ambré No 2) 18c 

Brun No 1 18c 
" No 2 17c 
" No 3 16c 

La quanti té oiïertc n'est pas encore suffisante 
pour donner une idée exacte de ce que seront 
les prix de la nouvelle récolte. 

FEVES 

Blanches Ko 1 (triées 5 la m a i n ) . . . . 13c la livre. 
" No 2 12c la livre. 
" No 3 10Kc la livre. 

Jaunes No 1 1 Oc la livre. 
" No 2 9>4c la livre. 
" No 3 Stfc la livre. 

Marchéstat ionnaire. Aucun changement dans 
les prix. 

LAINE 

Lavée No 1 97c la livre. 
" No 2 95c la livre. 
" No 3 93c la livre. 

Non lavée No 1 70c la livre. 
No 2 69c la livre. 

" No 3 07c la livre. 

Le marché parait plus faible pour la laine non 
lavée. Les manufacturiers canadiens semblent 
bien approvisionnés. 

VOLAILLES VIVANTES 

Poules No. 1.'. 32c 
" No 2 29c 
" No 3 2ôc 

Marché plus ferme. 

Poulets No 1 42c 
" No 2 40c 

No 3 37c 

Marché ferme. 

PIGEONS VIVANTS 

Le couple 40c 



L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

LE M A R C H É 
Lmt'prix ci-dtnouj « n i fourni* par ta Société Coopérât!*» Abricot* du tromatmr* </» Quêbmm. 

Ct tant Ut prix qui ont itê obttnuj tt paySt aux mtmbru dm cttf toc/été durant la 
R3'«nniin» fini-t-tant à la datm qui port» /» "Buttttin. 

L A R D 

( l ) A U X A B A T T O I R S D E P R I N C E V I L L E 

E T D E S T - V A L I E R 

J e u n e s po rc s de 100 à 200 l ivres 23 

Porcs à b a c o n 24c 

Vieux porcs , s u i v a n t la q u a l i t é : de 20 à 22c la l ivre 

l_ M a r c h é à la baisse . 

L A P I N S V I V A N T S 

L a p i n s $1.00 à $2 .00 le coup le 

V E A U X E N G R A I S S E S A U L A I T 

N o 1 2 1 # c 
N o 2 1 9 # c 
N o 3 ISc 

N o 4 16c 
M a r c h é ferme. 

P E A U X 

P e a u x de v a c h e s ou t a u r e s p e s a n t 48 l iv res ou 

m o i n s 18c la l iv re 

P e a u x d e t a u r e a u x 17c la l iv re . 

P e a u x d e m o u t o n s $3 .00 à $4 . 7 5 c h a c u n e . 

P e a u x d e v e a u x d e c h a m p s 18c la l iv re . 

P e a u x d e v e a u x engra issés a u l a i t . . . 48c la l iv re . 

P e a u x de c h e v a u x $6.00 à $7 .00 c h a c u n e , s u i v a n t 

la g r a n d e u r . 

P e a u x d ' A g n e a u x du p r i n t e m p s , $0 .50 à $2 .00 

c h a c u n e , s u i v a n t la p e s a n t e u r . 

M a r c h é ferme. 

ANIMAUX ABATTUS 
!j L'on est prié de ne plus expédier d'animaux abattus entr'-

autres, moutons, porcs, boeuf, à la Coopérative des Fromagers 
durant le temps des chaleurs, car ils arrivent en très mau­
vais état. C'est la raison pour laquelle nous discontinuons 
aujourd'hui de publier les prix du marché pour les animaux 
de boucherie. 

L'on peut continuer d'expédier des veaux pourvu qu'ils 
soient bien gras et qu'ils aient été abattus convenablement. 
Il ne faut pas oublier de les laisser suspendus, une fois 
l'abatage fait, pendant au moins 12 heures, avant de les ex­
pédier. 

I M P O R T A N T 
Tous les produits vendus par l'entremise de la Coopérative des Fro­

magers sont classés par des experts nommés par le Ministère de l'Agricul­
ture de la Province de Québec. 

Sur chaque article expédié, le nom et l'adresse de la COOPERATIVE 
DES FROMAGERS doivent être écrits très lisiblement. 

Il ne faut pas non plus oublier de mentionner le nom de l'expéditeur. 
Il arrive chaque semaine des produits dont on ignore la provenance. Il 
est alors impossible de faire les remises. 
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E D I T O R I A L 

a H 

PLUS DE LOGIQUE 

La Coopérative des Fromagers vienl de rendre compte, dans plusieurs numéros du 
lîullelin des Agriculteurs, de ses aiïaires depuis le cominenceinent de la présente année. 
Le programme qu'elle s'était tracé, e le a pu l'exécuter, elle se plait à reconnaître, grace au 
support constant qu'elle a reçu de ses sociétaires, et c'est encore à cette condition qu'elle 
pourra atteindre le but qu'elle se propose. 

il faut bien dire cependant que certains sociétaires, si l'on en juge par quelques faits, 
isolés heureusement, paraissent oublier cette condition essentielle. Dans tous les cas, si les 
idées dont ils sont imbus se propageaient, il faudrait bien du temps pour qu'une association 
agricole obtienne un succès quelconque. 

Lc'succès de toute association dépend en effet autant de la lidélité de chacun des 
sociétaires, que de la prudence et de l'expérience des personnes qui la dirigent. Des asso­
ciations ouvrières, commerciales, industrielles et professionnelles, ont réussi, parce qu'en 
toutes circonstances elles ont pu compter sur la lidélité, le dévouement de leurs membres. 
11 n'en saurait être autrement en agriculture ; je dirais même que les associations agricoles 
ont besoin, plus que toutes autres, de compter sur le dévouement, le support de leurs mem­
bres, parce que c'est, la plupart du temps, leur principale ressource et presque toujours leur 
plus puissant capital. 

Or'que constatons-nous malheureusement ? Certains cultivateurs se disent très salis-
faits que la Coopérative des Fromagers existe, surtout qu'elle ait les moyens de publier un 
journal hebdomadaire. Car ils peuvent vérifier si les maisons de commerce à qui ils contient 
la vente de leurs produits, surtout le beurre et le fromage, leur paient bien les prix de la Coopé­
rative, ("est une façon absolument originale de reconnaître l'utilité d'une société. 

Il suffirait pourtant d'un instant de réflexion pour se rendre compte que l'on agit à 
rencontre de gros bon sens. Pourquoi donc confier la vente de ses produits à un marchand 
qui ne peut faire mieux que payer les prix de la Coopérative? Celui-ci, pour mériter la préfé­
rence, devrait au moins accorder un prix supérieur. 

Mais concédons qu'une maison de commerce puissent accorder d'aussi bons prix que 
la Coopérative des Fromagers, quoique l'expérience des années passées démontre le con­
traire. Laquelle des deux offre plus d'avantages à tous points de vue? A-t-on bien des 
exemples de commerçants qui aient entrepris d'enseigner aux cultivateurs la façon d'amélio­
rer la qualité de leurs produits? A-l-on bien des exemples de maisons de commerce qui 
aient affecté une partie de leur capital à l'établissement d'abattoirs régionaux, ou encore à 
la diffusion des bonnes méthodes d'élevage, d'abatage, de préparation des produits pour le 
marché? Ou encore à la publication de journaux à seule fin de renseigner les cultivateurs 
sur l'état du marché et sur les prix courants'' 

Il est vrai que, même en faisant tout cela, la Coopérative des Fromagers a pu encore 
accumuler chaque année des profits. Mais ce qu'il ne faut pas oublier, c'est que ces profits 
appartiennent non pas à deux ou trois individus, mais à tous les sociétaires dont la grande 
majorité sont des cultivateurs de notre province. Le marchand ordinaire ne partagera cer­
tainement pas avec le producteur les bénéfices qu'il a pu réaliser par la manipulation des 
produits de ce dernier. 

Soyons donc logiques et donnons avant tout la préférence aux institutions qui sont 
essentiellement agricoles. 

A U G U S T E T R U D E L . 
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UN P E U D E G R O S B O N S E N S 
EN A F F A I R E S 

Dans des numéros précédents du Bulletin 
dus Agriculteurs, l'on avail mis les cultivateurs 
en garde contre les entreprises de certaines 
gens hardies qui, à la faveur du mouvement 
(l'organisation qui se fait dans la classe agri­
cole, veulent pousser leurs petites affaires. 
Puis l'on avai t indiqué quelques points de 
repère qui, en toutes circonstances, permettent 
île distinguer une société coopérative d'une autre 
(pli ne l'est: pas. Etait-i l nécessaire d'ajouter 
qu'en toutes choses et avant tout il faut user de 
son gros bon sens? Nous ne l'avions pas cru. 
Mais certains faits cpii viennent d'être portés 
à notre connaissance nous ont démontré que 
certaines gens sont d'une naiveté incon­
cevable. 

Une personne qui a eu l'occasion de visiter 

des campagnes qui ont été récemment enva­

hies par les agents d'une certaine compagnie qui 

s'est donné pour mission d'organiser des asso­

ciations agricoles, d'instruire les cultivateurs 

et, ya sans dire, de leur faire faire de l'argent 

tant et plus, grâce à une recette dont elle seule 

a le secret, nous racontait cet te histoire pres-

qu'incroyable. Plusieurs cultivateurs avaient 

souscrit des actions de cent dollars chacune 

dans une compagnie supposée agricole. .Natu­

rellement ils avaient versé un certain montant 

comptant et avaient bravement souscrit un 

billet à ordre pour la différence. L'argent en 

poche, l'agent avait respectueusement tiré sa 

révéranec et était parti chercher fortune ail­

leurs. Les souscripteurs devaient recevoir dans 

quinze jours au plus, des catalogues, îles listes 

de prix, etc. , e tc . l 'n mois se passa, puis 

deux, rien n'arrivait . L'on se résolut en fin 

d'écrire à la fameuse compagnie. . M a i s . . . . , 

l'on n'avait pas même pris l'adresse ! L'agent de 

son côté avait " oublié " de la laisser. Celui-

ci cependant avait bien eu garde de faire sem­

blable oubli par rapport à l'adresse des souscrip­

teurs. Il l 'avait bel et bien enregistrée. Quand 

viendra l 'échéance des billets, il ne se présen­

tera pas lui-même (il a déjà fait une assez bonne 

affaire comme cela) , mais demande de paie­

ment sera faite par l 'entremise de quelque 

tierce personne à qui il sera prcsqu'inipossible 

légalement de refuser. Dans tous les cas, si 

l'on réussi à sortir de ce mauvais pas, ce ne sera 

qu'après force démarches ennuyeuses. 

Il semble bien pourtant que ce soit la pre­

mière question à poser à un solliciteur : " Vous 

représentez telle compagnie? Où a-t-elle son 

bureau d'affaires? A Montréal . Très bien, 

mais c 'est encore un peu vague. Le nom de la 

rue, le numéro, s'il vous p la î t ? E t nous voilà 

fixés sur un point très important. E t l'on prend 

la peine d'écrire tout cela sur un papier. Le 

sens commun, ce nous semble, suggère ces 

questions, 

E l puisque l'on est en frais, il n'y a pas d'ob­

jection à pousser plus loin l'inquisition. Vous 

dites, M . le solliciteur, que la société que vous 

représentez est une société coopérative agri­

cole formée en vertu de la loi de la province de 

Québec? Pouvez vous montrer une autorisation 

de l 'Honorable Ministre de l'Agriculture à 

faire des affaires? Car toutes les coopératives 

agricoles doivent être autorisées par le ministre 

de l 'agriculture. 

l ' ne compagnie ordinaire n'a pas besoin rie 

.semblable autorisation. Mais dans ce cas, il y 

a une foule d'autres points sur lesquels le cul­

t ivateur ne doit pas manquer de s'enquérir. 

Quand la compagnie (pic vous représentez a-t-

elle été formée? Depuis combien de temps fait-

elle affaires? Quels en sont les directeurs? 

Sont-ce des personnes bien connues en agri­

culture ou dans quelqu'industrie connexe? 

Avant de témoigner tant de sollicitude pour la 

classe agricole, quelles étaient les occupations 

de ces personnes ? Quel est le capital sou»i..it 
de ce t te compagnie, quel est son capital payé? 

Quels , en sont les principaux act ionnaires? 

Peut-on voir un état de ses affaires pour la der­

nière année? Cet é ta t est-il certifié et par (pli ? 

Voilà autant de questions auxquelles l'on doit 

mettre un solliciteur en demeure de répondre sur 

le champ. La façon plus ou moins assurée dont 

les réponses sont données permet de se rendre 

compte très vite de quoi il s'agit. 

Tout cela n'est pas bien malin, mais il faut 

user de son gros bon sens, même en présence 

d'un solliciteur empressé qui compte de belles 

histoires et laisse rarement à son interlocuteur 

le temps de parler. 

JEAN 7 T R U D E L . 
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J 'ai lu avec plaisir une petite note concer­
nant l'élevage des veaux dans le dernier Bulle­
tin. Elle porte juste. " Les cultivateurs doi-
" vent chercher à augmenter leurs troupeaux. 
" II ne faut engraisser au lait et aba t t re que les 
" veaux qui sont réellement de trop ou encore 
" ne sont pas fies sujets convenables pour 
" l'élevage. " 

Voilà une bonne mise au point et une mise au 
point nécessaire. J'ai été un de ceux c|ui ont 
lancé la campagne pour faire engraisser les 
veaux qui, il y a quelques années, était tués à 
la naissance, écorchés et jetés sur le tas de 
fumier. Je ne le regrette pas. Mais je suis 
obligé de constater que, dans certaines pa­
roisses, on a été trop loin et que l'on n'a pas 
gardé les veaux nécessaires-pour l'élevage. C'est 
une grave erreur. Parce que les prix sont éle­
vés, il ne faut pas manger son bien en herbe. 
C'est le moment plus que jamais de maintenir et 
même d'augmenter cl an besoin de reconstituer les 
troupeaux. Les produits laitiers se vendent 
cher et la viande n'est pas sur le point de bais­
ser. 

Le prix du porc peut subir des fluctuations 
et subir une baisse après une récolte abon­
dante de grains. La viande de mouton et de 
bœuf continuera à se vendre cher el même aug­
mentera encore. Cette affirmation mérite d'être 
étayée par quelques documents. 

Le statistiques sont faites pour nous ren­
seigner. Consultons-les donc. 

Quelle est la situation de l'élevage du bœuf 
au Canada de 101)1 à 1911 ? 

Elle est très bonne, en apparence. 
Augmentation 

Manitoba 24% 
Alberta, Saskatchewan 20% 
Ile du Prince-Edouard (>';,', 
Québec 7 % 
Ontario 0 . 0 % 
Colombie 1 1 % 

Diminution 
Nouveau Brunswick 2 % 
Nouvelle Ecosse 9% 

Le bétail a augmenté en nombre d'environ 
1 " % 

Cette augmentation doit être comparée à 
l 'augmentation du nombre de consommateurs. 
Or pendant cette même période la population 
humaine a augmenté de 3 4 % . Encore faut-il 
remarquer que c'est la population urbaine, 
grosse consommatrice de viande, qui a surtout 
augmenté : 02%. Il est donc évident que pen­
dant cette période pourtant prospère de 1901 à 
1911, le déficit de production commençait. 

Depuis il n'a fait que s'accentuer, car depuis 
11*11, le nombre d'animaux de boucherie n'a 
pas cessé de diminuer au Canada, comme dans 
la province de Québec. 

ANIMAUX DE BOUCHERIE Ai : CANADA 

1911 4,350,193 
1914 3,303,531 

ANIMAUX DE BOUCHERIE DANS LA 
PROVINCE 

1911 097.S00 
1914 025.95S 
1915 012,500 
1910 535,093 

Cette situation est-elle spéciale au Canada? 
Aucunement. Elle correspond exactement à la 
situation générale de l'élevage dans le monde 
entier. Il suffit pour s'en convaincre de con­
sulter les chiffres fournis par le professeur 
Kennedy de i'Iowa au Bulletin de l 'Institut 
international d'agriculture. Les chiffres sont 
établis pour une période allant de 1900 à 1913. 

Bétail Population 
Augmentation + humaine 

Diminution— Augmentât ion 
France + 2 % + 2 % 
Allemagne + 4 % + 1 5 % 
Angleterre + 4 % + 1 0 % 
Autriche + 2 % + 1 0 % 
Russie —12% +14 ' . ; 
Canada + 2 0 % + 3 5 % 
Brésil — 2 0 % + 2 0 % 
Argentine • — 0 % + 4 0 % 
Australie +40';; , + 1 S % 
Nouv. Zélande.. + 1 0 % + 3 0 % 
Etats-Unis — 3 0 % + 2 4 % 

Soit un accroissement moyen de : 
19 .S% pour la population humaine. 

2 . 1 % pour le bétail. 
Ces chiffres parlent par eux-mêmes. Il faut 

seulement faire remarquer qu'ils sont établis 
pour la période précédent la guerre. Celle-ci a 
détruit ou fait détruire bien des troupeaux 
Mais, même, s'il n'y avait pas eu de guerre, le 
prix de la viande aurait augmenté. Car, il n 'y 
a pas besoin d'être prophète pour le prévoir. 
Quand le nombre des consommateurs augmente cl 
que In production diminue, les prix montent. 

JOSEPH PASQUET, 
Professeur de Zootechnie. 

Ecole d'agriculture fie Ste-Anne-de-la-Pocatière. 
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L'ABATTOIR; f DE PRINCEVILLE 
H A 

Un résumé de ses affaires depuis le commencement de la présente année. 

Dans le rapport de la Coopérative îles Fro­
magers pour les premiers si.\ mois de l'année 
courante, il a éié dit grand bien <le l'abattoir de 
Princcvillc. C'est pourquoi j e lions à démon­
trer aux lecteurs du Bulletin des Agriculteurs 
«pie co t t e appréc ia t ion était justifiée par l'état 
de.- affaires de cet établissement agricole du 1er 
janvier au 1er juillet l'.II.X. Cet état osi résumé 
dans le tableau suivant : 

Tableau comparatif des opérations de l'Abattoir de 
Princcvilte pour les premiers six mois des 

années 1017-WIS. 

V E A U X 
Reçus du 1er j a n v i e r au 1er ju i l le t MHS 
Reçus du 1er janvier nu 1er jui l let 1!H7 

Surplus en 191S. . 

I'l IRC 'S 

Reçus du 1er j a n v i e r au 1er jui l le t 1918 
Reçus du 1er j a n v i e r au 1er ju i l le t l ' .U" 

7t)li 

085 
•187 

I9S Surplus en l ' .HX. . 

ŒUFS 
Reçus du 1er j a n v i e r au 1er ju i l le t 

l ! ) IS : 0472 d o z . 
Reçus du 1er j a n v i e r au 1er juillet 

]<M7 : 5052 " 

Surplus on MUS 1420 d o z . 

Cela donne une bonne idée de l'augmenta­
tion considérable depuis le commencement de 
la présente année. M a i s s'il n ' y avai t augmen­
tation que île la quantité, ce ne serait qu'un 
3UÇCCS r e l a t i f ; C e qui accentue davantage le 
succès, c'est l'amélioration très notable de la 
qual i té dos produits appor tés à l'abattoir. En 
effet il y a eu dans les o-ufs appor tés à l ' aba t to i r 
une bien plus grandc'proportion de frais que par 
le passé ; les veaux nui on t é t é reçus depuis le 
pr in temps ava ien t é té beaucoup mieux engrais­
sés que ceux de l'an dernier . M a i s il faut 
signaler surtout les progrès faits dans l ' é levage 
du porc. On on jugera par le petit tableau sui­
van t : 

Relevé de classification des pores pour les premiers 
six mois des années 1917 et WIS: 

1917 191S 
Porcs à bacon 5S I3S 
Beaux jeunes porcs gras 1!)0 30S 

Vieux porcs gras 77 152 
Jeunes porcs trop légers 7'J 52 
Vieux et jeunes porcs pas assez 

gras. , 43 31 
Vieux et jeunes porcs maigres 47 3 

Il faut remarquer dans ce tableau l'augmen­
tation considérable du nombre de porcs qui ont 
été classés dans la catégorie des porcs à bacon 
et dans la catégorie des porcs de première qua­
lité. C'est l'habitude on comparant les affaires 
à celles de l'année précédente, d'insister sur 
l'augmentation. Kn ce qui concerne les chiffres 
contenus dans le tableau ci-haut, nous croyons 
devoir insister plutôt .-ur la diminution. Qu'y 
voit-on en effet? ("est que dans les premiers 
six mois de l'année 1!)17, il s'était apporté à 
l'abattoir 17 porcs trop maigres ; durant la 
même période de l'année 191S, il ne s'en est 
apporté que 3 ; c'est une diminution considé­
rable, mais qui dénote un progrès remarquable. 
Egalement dans les premiers six mois de li)17, 
l'abattoir avail reçu 7'J porcs trop lé-gers ; jus­
qu'au 1er juillet I91S, il n'en avait reçu que 52. 

Il a été souvent parlé ici, dans le Bulletin des 
Agriculteurs îles diverses entreprises de la Coopé­
rative des Fromagers à l'abattoir de Princeville, 
particulièrement en ce qui concerne l'élevage 
du |)orc. Elle s'est appliquée à faire élever dans 
la région dos porcs de race spéciale pour le 
bacon ; elle a travaillé à la diffusion des bonnes 
méthodes d'élevage, d'abatage, de prépara­
tion, etc. Elle a même entrepris d'ériger une 
porcherie modèle sur le terrain attenant à l'abat­
toir, afin île pouvoir fournir aux cultivateurs, 
non seulement de la région, mais de toute la 
province, des "tijets des meilleures races. Ses 
entreprises ont-elles été couronnées de succès? 
L'on eu peut juger à la lumière des chiffres que 
nous venons de donner. Et encore l'on peut 
dire que le résultat pratique de tout le travail qui 
y a été fait en ces dernières années ne fait que de 
commencer à se faire sentir. 

Je me permettrai d'ajouter en terminant que 
l'ensemble des opérai' ns de l'abattoir augmente 
dans la même proportion ; le commerce de 
détail a presque doublé durant les derniers 
mois. Si j 'en juge par l'état des affaires à 
date, l'abattoir de I'rinceville fera une excel­
lente année. 

E M I L E B E L A N G E R , Gérant. 
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NOUVELLES COOPERATISTES 

Dans L a Ba ie des Chaleurs . 

M 

Une visite à Maria et à St-Bonaycnturc , quel­

que soit le parfait fonctionnement des sociétés 

de ces deux endroits, n'eût pas suffi cependant 

à donner une juste idée de l'organisation coopé­

rative dans ce t te partie de notre province. Il y 

a encore en effet dans la région de la Baie ties 

Chaleurs d'autres coopératives agricoles fort 

intéressantes que, grâce toujours à l 'amabilité 

de Monsieur J . X . Albert, agronome officiel, 

j ' eus l 'opportunité de visiter. J e regrette de 

ne pouvoir dire de chacune d'entre elles qu'un 

seul mot, qui leur sera cependant favorable, ca r 

la plupart paraissent bien organisées et font 

de bonnes affaires. 

La Coopérative de Port-Daniel est d'organi­
sation récente : mais déjà elle a expédié des 
œufs à la Coopérative des Fromagers et ses 
sociétaires paraissent avoir obtenu entière 
satisfaction. Elle complétera son organisation 
durant le cours de l'été et sera en état d'expédier 
à l 'automne des volailles, des moutons, des 
porcs, etc. 

A St-Alphonse et à St-Charles de Caplan, 
les cultivateurs paraissent paraissent bien satis­
faits des coopératives locales rpii y sont établies 
depuis plusieurs années aussi bien que de la 
Coopérative des Fromagers à laquelle elles 
sont affiliées. I.a Beurrerie de St-Charles de 
Caplan a obtenu le 3ème prix l'an dernier, à la 
Coopérative des Fromagers, pour la fabrication 
de beurre non pasteurisé. 

A St-Alexis de Mélapédia et à St-André de 
Restigouche, les associations agricoles parais­
sent faire l 'objet de la sollicitude particulière de 
M M . les abbés Côté et Ouellet, curés tie ces pa­
roisses. Ceux-ci paraissent du reste ne pas avoir 
perdu leur temps, car les associations agricoles 
de ces deux paroisses sont très florissantes 
St-Alexis de Métapédia, pour ne citer qu'un 
exemple, parait avoir l'une des plus belles 
henneries de la province de Québec. Cet te 
fabrique a obtenu en l!tl~ une prime pour la 
fabrication du beurre pasteurisé. File confie i.i 
vente de ses produits à la Coopérative des 
Fromagers. 

Xew-kichmond est encore un autre foyer 
actif de coopération agricole. A Xew-Kich-
•no'ri'd, il y a une bonne beurrerie qui est la pro­
priété d'un syndicat de cultivateurs de l'endroit. 
-Si je ne me trompe pas, c'est M. Fcrd. Vaillaiï-
court, de Bonavcnlure, qui en a été l'orga­
nisateur. 

J e dois souligner immédiatement un fait 

particulièrement intéressant. L'on a remarqué, 

par la nomenclature cpte j ' e n ai faite, (pie dans 

un grand nombre de localités de la baie des 

Chaleurs, il y a des beurrerics coopératives cen­

trales ou du moins des beurrerics qui sont la 

propriété de sociétés ou syndicats de patrons. 

C'est pourquoi il a été possible d'établir dans 

toute cet te région des beurrerics qui prennent 

rang parmi les plus importantes de notre pro­

vince. Et pourtant, comme j e le signalais dans 

une correspondance précédente, l'industrie de 

la fabrication du beurre dans cet te région 

remonte à douze années à peine ! L'on en pour­

rait conclure que les gens de ces régions nou­

velles sont bien plus ouverts à l'idée de pro­

grès que ceux des vieilles paroisses de notre 

province où de semblables réformes ont été pré­

citées des années et des années durant, sans aucun 

résultat pratique. 

11 existe d'autres coopératives encore dans la 
région de la Baie des Chaleurs, mais il m'était 
impossible de les visiter toutes. J ' a i pu consta­
ter cependant qu'il y en a quelques unes qui 
paraissent végéter. Serait-ce parce qu'elles sem­
blent vouloir se tenir en dehors du mouvement 
général de coopération ? Serait-ce parce qu'elles 
ne choisissent pas le marché le plus avantageux 
pour la vente de leurs produits? J e ne sau­
rais dire ; mais tout semble bien indiquer qu'el­
les vivotent. Mais les choses, parait-il, change­
ront sous peu. Car les cultivateurs de ces loca­
lités ne veulent pas passer pour arriérés vis-à-
vis leurs confrères des paroisses voisines et ils 
ont décidé de se mettre à l 'œuvre. On enten­
dra certainement favorablement parler d'eux 
avant l 'automne. Il parait eu effet qu'on veut 
s'organiser pour expédier des œufs, des volailles, 
des viandes à la coopérative des Fromagers à 
l 'automne. 

I.e commerce des porcs, des moutons, des 
volailles parait être très important à l'au­
tomne dans ce t te région. Aussi m'a-t-on 
informé que les cultivateurs apprécieraient par­
ent iculièremt une démonstration d'abalage en 
temps propice. J ' a i répondu que la Coopéra­
tive des Fromagers en prendrait certainement 
l'initiative, Il faudrait choisir l'endroit le plus 
central : annoncer d'avance le jour de la dé­
monstration afin (pie tous les cultivateurs de la 
région aient le temps de s'organiser pour venir 
y assister. Avec le concours de l'agronome du 
district, qui l'a promis à l 'avance, l'on obtien­
drait certainement un grand succès. 

J . A. T A L B O T . 
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CE QU'ON DIT 
dans la Presse agricole 

Les pâturages malsains 

Q u e do i t -on faire d ' u n p â t u r a g e qu i a é t é 

p r é jud i c i ab l e à la s a n t é d e s v e a u x ? O n a sou­

levé la q u e s t i o n à savo i r si on doi t m e t t r e d e s 

v e a u x ou a u t r e s j e u n e s a n i m a u x en pacage d a n s 

d e v ieux p â t u r a g e s s u r t o u t l o r sque ces d e r n i e r s 

son t r i ches . Il y a deux a n s , d a n s u n e r e v u e 

agr ico le , un c o r r e s p o n d a n t se p l a i g n a i t d ' a v o i r 

p e r d u il v e a u x s u r 17 qu ' i l a v a i t mis en pacage , 

e t il a j o u t a i t " q u ' i l s é t a i e n t d a n s un p i t o y a b l e 

é t a t " . C o m m e a u c u n e exp l i ca t ion sa t i s fa i ­

s a n t e ne s e m b l e a v o i r é t é d o n n é e , le souss igné 

se h a s a r d e à faire c o n n a î t r e l ' expér ience d ' u n 

a g r i c u l t e u r p r a t i q u e qui croit q u ' u n e vieille 

p ra i r i e r iche es t , à n 'en pas d o u t e r , c o n t r a i r e 

à la s a n t é des j e u n e s a n i m a u x , q u e ce soient d e -

v e a u x , des pou la ins , des porcs ou des vola i l les . 

Le fait est q u e d e j e u n e s a n i m a u x ne p e u v e n t 

s u p p o r t e r la r iche n o u r r i t u r e qu ' i l s t r o u v e r o n t 

su r une t e r r e auss i g r a s se . Cela leur o c c a s i o n n e 

g é n é r a l e m e n t la d i a r r h é e et la l ièvre ; la d e r n i è r e 

é t a n t le r é su l t a t d e la p r e m i è r e . L o r s q u e les 

c u l t i v a t e u r s s ' a p p e r ç o i v e n l q u e leurs v e a u x 

s o n t m a l a d e s , ils ne pensen t o r d i n a i r e m e n t p a s 

à en a t t r i b u e r la c a u s e au p â t u r a g e . 

Il est en r éa l i t é d a n g e r e u x de m e t t r e d e s 

a n i m a u x d ' u n a n en pacage d a n s une p r a i r i e 

h u m i d e , où des pou l i ches d e d e u x a n s fe ron t 

de t r è s h e u r e u x c h e v a u x , p o u r la b o n n e ra i son 

q u e la n o u r r i t u r e y es t t r o p r i che e t q u ' i l s n e 

s 'y p la i ron t pa s . I.a r ichesse d ' u n p â t u r a g e 

ne c a u s e p a s s e u l e m e n t la l ièvre , m a i s p lus d ' u n e 

vieille p ra i r i e est i m p r é g n é e d e s baci l les d e 

m a l a d i e s c o m m e le c h a r b o n , e t c . 

D ' a u t r e s p e u v e n t ê t r e infes tées d e s s p o r e s 

du v e r so l i t a i r e et c ause r d e s m a l a d i e s c o m m e 

l ' h y d a t i d e ou le t o u r n i s c h e z le m o u t o n . Les 

s p o r e s des ve r s q u i affectent les c h e v a u x s o n t 

g é n é r a l e m e n t , d a n s les viei l les t e r r e s m a r é c a ­

geuses , les spo re s d u pe t i t ver rose qu i s o n t 

f a t a l e s a u x pot l l ins et a u x a n i m a u x d ' u n a n . 

A n c i e n n e m e n t , on ne pensa i t p a s a u x r é s u l t a t s 

q u e pouva i t a v o i r la s a ignée d e s a n i m a u x s u r 

le c h a m p ; ce n ' é t a i t c e p e n d a n t p a s t a n t d û a n 

d é f a u t d ' y p e n s e r q u ' a u m a n q u e de c o n n a i s ­

sances . N o u s s a v o n s m a i n t e n a n t q u e si le s a n g 

îles a n i m a u x a t t e i n t s du c h a r b o n es t r é p a n d u 

s u r le sol d ' u n e pra i r ie , les bac i l les de la m a l a d i e 

t r o u v e r o n t d e s h ô t e s d a n s les v e r s de t e r r e e t 

q u e ces spores , qui s ' a t t a c h e n t a u x b r in s d ' h e r b e 

du p â t u r a g e , p r o d u i r o n t une infect ion chez t o u s 

les a n i m a u x sa ins qui >' b r o u t e r o n t . 

Les p â t u r a g e s infes tés de s p o r e s son t n a t u ­

r e l l emen t ra res , niais il es t r econnu q u ' u n e 

t e r r e g r a s se , fût-elle d e la me i l l eu re qua l i t é , e s t 

nu is ib le à la s a n t é d e s j e u n e s a n i m a u x . 

C ' e s t u n e exce l len te idée q u e d e dépose r , s u r 

une t e r r e s e r v a n t tic p â t u r a g e , les b a l a y u r e s e t 

o r d u r e s des c h e m i n s , fies cours e t a u t r e s r e b u t s 

s e m b l a b l e s , e t q u a n d le t a s d e t e r r e a u est a s sez 

cons idé rab l e , d ' y a j o u t e r d e la c h a u x v i v e , à 

ra ison d e 54 bo i s seaux p a r a c r e . C e m é l a n g e 

a p r è s l ' avo i r b ien é t e i n t e t b ien r e t o u r n é , s e r a 

é t e n d u s u r le p â t u r a g e d u r a n t l ' h iver . Ce c o m ­

posé a d o u c i r a la t e r r e , r éag i r a c o n t r e l ' ac id i té 

q u ' u n t e r r a i n c o n t i n u e l l e m e n t eng ra i s sé p a r d e s 

a n i m a u x g r a s p e u t a v o i r , e t amél io re ra la 

q u a l i t é d e l ' he rbe en fa isant pousse r le trèfle 

d ' u n e m a n i è r e v i g o u r e u s e . La c h a u x p e u t n e 

p a s a j o u t e r de v o l u m e à la n o u r r i t u r e , q u e l q u e ­

fois, el le a u r a p lu tô t p o u r effet d ' e n r é d u i r e la 

q u a n t i t é , m a i s elle a ccompl i r a un g r a n d b ien en 

faisant d i s p a r a î t r e l ' ac id i té e t en a m é l i o r a n t la 

q u a l i t é de la n o u r r i t u r e . L ' a p p o r t de 54 

bo i s seaux es t un fumage c o m p l e t et ne d e m a n d e 

p a s d ' ê t r e a p p l i q u é t o u s les a n s . U n e fois d a n s 

l ' espace d e deux ou t ro i s a n s se ra suffisant p o u r 

m a i n t e n i r la q u a l i t é d ' u n r i che p â t u r a g e . 

Q u o i q u ' o n puisse faire p o u r a m é l i o r e r e t c o u -

se rve r un p â t u r a g e en bon é t a t , e t e x e m p t d ' a c i ­

d i t é , ce n ' e s t j a m a i s un end ro i t c o n v e n a b l e p o u r 

y la isser d e s a n i m a u x , que l l e (pie soi t la pé r iode 

d e t e m p s . — B . C. T . . 

— " Le Journal d'Agriculture ". 
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AGRICOLE i f 
•Y* . ->, \ • • \ Maim 

i 

"Za petite différence 9? 

Peut-être ignorez-vous l'histoire quo Garfield, 
ancien président des Etats-Unis, racontait M U 
sujet de " la petite différence " ? 

Non ? Alors permettez qu'on vous la rapporte 
en quelques mois. 

Garfield, quand il n'était (pie le petit Gar-
lield tout court, allait à l'école en compagnie 
d'autres petits gâs avec lesquels il rivalisait 
ainsi qu'il arrive souvent à cet heureux âge. 
II avait beau bien apprendre ses " lessons ", 
un de ses petits compagnons le " battait " tou­
jours. Le petit Garfield n'aimait guère l.i chose 
mais s'en occupait pas davantage pour le 
moment. 

Or il advint (pie le papa Garfield envoya son 
petit gàs a un " high school " où précisément il 
rencontra de nouveau le petit compagnon d'en­
fance qui le " chauffait " si fort à l'école pri­
maire. On se mil à travailler avec ardeur de 
part et d 'autre niais Garfield eût encore le 
dessous à son grand désappointement. 

Il avait beau s'appliquer de son mieux ! 
Pata te ! son émule arrivait toujours bon pre­
mier. 

Garfield se prit alors à penser que vraisemblc-
blcmcnt son ami axait un cerveau supérieur 
au sien et que toute lutte était inutile. 

Cette pensée le faisait souffrir ; il se sentit 
inférieur pour toujours. A quoi bon rivaliser 
avec une parlie supérieure? 

Un soir Garfield se préparait à se mettre au 
lit en ruminant pour la centième fois la même 
pensée amère et humiliante. II éteignit la lampe 
et se rendit près de la fenêtre pour lever un peu 
le rideau pour que l'air frais pénétrât dans la 
chambre. En jetant un rapide coup d'oeil au 
dehors il ne fut pas peu surpris d'apercevoir 
clans une chambre voisine son compagnon de 
classe, son rival qui travaillait encore. Très 
intéressé, Garfield s'assit et l'observa at tent i­
vement et pendant quinze minutes la lampe de 

son voisin brûla enco re . . . " J e l'ai, se dit le 
jeune Garfield quand son rival se fùl mis au lit, 
voilà la " petite différence " ! 

Quinze minutes par jour de travail supplé­
mentaire ! 

.Votre jeune homme travailla quinze minutes 
de plus chaque jour tant et si bien qu'il battit 
sou fameux compagnon, parce qu'il avait 
trouvé le " jo int ", comme on dit. 

Kn agriculture, il y a aussi la petite diffé­

rence. 

Deux voisins o n t chacun un champ d e Mé ; 
seule une clôture les sépare ; le sol est de même 
composition : L e même soleil réchauffe les deux 
champs, les mêmes nuages leur versent la pluie 
bienfaisante : on suit les mêmes méthodes 
pour ensemencer, récoller et porter au marché. 
Tout est semblable, sauf une petite différence : 
l'un des deux a é t é un peu plus particulier dans 
le choix de la semence ou bien à donné un ou 
deux coups de herse de plus. 

Voilà ! C e t t e " petite différence" es t peu de 
chose, mais cependant ce cultivateur a recollé 
12 minois de plus par acre (pie son voisin ! 

En industrie laitière, il y a aussi la " petite 
différence" ! -Souvent, c'est le choix d'un bon 
taureau au lieu d'un taureau d'aussi belle appa­
rence mais de sang amélioré. Dans le premier 
cas, c'est mi gros atout de succès ; dans le second 
un atout de fiasco. 

Une autre fois la " petite différence " consis­
tera dans l'achat judicieux d'engrais alimentaires 
azotés payés à bon compte. 

Et ainsi de suite. 

Garfield a raison : il y a une " petite diffé­
rence " en toute chose aussi bien à l'école que sur 
la ferme. 

Ami lecteur, profitez de la leçon de Garfield, 
devenu plus tard président de la République 
Américaine. 

ARMAND LETOURNEAU. 
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Questions d'Industrie Laitière 
ii 

Dans iine causerie précédente, nous avons dit 
qu'il y a enfin des cas dans lesquels on ne sait 
pas attribuer l'infécondité. 

De bons praticiens conseillent une légère 
saignée avant la saillie. 

D'autres conseillent de soumettre pendant 
quelque temps la vache à un régime rafraî­
chissant. 

Il s'en trouve même qui préconisent un 
régime débilitant pour une courte période de 
temps évidemment'. Nous avouons être inca­
pable d'expliquer pourquoi cette manière de 
faire peut avoir des conséquences heureuses. 

l'eut être n'est-ce qu'une superstition... 
En tous cas il se trouve des éleveurs qui y 
croient fermement. 

Une cause fréquente cl grave, parce qu'elle 
reste souvent méconnue, de l'avprtemcnt, de la 
nymphomanie (on expliquera brièvement ce 
mot tout à l'heure) et de la stérilité, c'est la 
tuberculose laquelle, même au début, peut 
occasionner des accidents. 

Qu'est-ce que la nymphomanie? 
Les éleveurs connaissent certainement la 

chose s'ils ignorent le mot propre — et il y a de 
quoi. 

La nymphomanie est un état général tout 
particulier qui se traduit: chez les femelles 
malades par des manifestations génésiques 
continues, les portant à réclamer le maie d'une 
façon inusitée. 

La stérilité est la conséquence immédiate de 
cet état des vaches qui sont dites tawctihrcs. 

La nymphomanie dépend de causes multi­
ples. Le plus souvent elle est liée à une lésion 
des organes génitaux ; kystes et tumeurs des 
ovaires, metrites chroniques, tumeurs de la 
matrice, inflammations chroniques et tumeurs du 
vagin. Plus souvent la maladie est consécutive 
à des troubles nerveux. 

Naturellement sous l'influence des manifesta­

tions génésiques presque constantes, les vaches 

maigrissent, mangent d'une façon irrégulière, 

poussent des beuglements et effectuent des 

mouvements désordonnés ; elles sont parfois 

dangereuses et deviennent vite absolument 

badranles et surtout pas payantes. 

Chose curieuse, leur lait contracte souvent 
une odeur et un goût désagréables. 

Ecklcs, éleveur américain réputé, constate 
que " la nymphomanie s'accompagne très 
fréquemment d'une malformation de la région 
de la croupe consistant en un affaissement du 
ligament sacro-sciatique en avant et en bas de 
la naissance de la queue. Lorsque, sans aucun 
autre indice, on voit apparaître cette dépres­
sion, d'abord légère, (on dit que la vache se casse), 
on peut affirmer que la vache va devenir taure-
lière. Le signe s'accuse d'ailleurs assez vite 
lorsque les troubles sont bien caractérisés. " 

En plaçant les bêtes dans une êtablë isolée 
et obscure et en les soumettant à un traitement 
calmant, on peut obtenir quelqu'amélioralion. 

La cause étant reconnue, le vétérinaire 
peut indiquer un traitement convenable contre 
la met rite, la vaginite, etc. 

Dans les cas de tumeurs du vagin ou de la 
matrice, il n'y a rien à faire de profitable. 

La castration est le seul moyen à employer 
ilans le cas de lésion des ovaires, cause la plus 
commune de la nymphomanie. 

Après l'opération, l'état général ne tarde 
pas à s'améliorer et la vache peut être préparée 
et vendue pour la boucherie dans des conditions 
satisfaisantes. 

Rappelons pour note, qu'un collaborateur 
du Bulletin, M. Pasquct, a déjà parlé de la 
castration dans une causerie très instructive. 
Qu'on s'y rapporte. 

A R M AN D LETOURNEAU. 



12 L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

L'Apiculture à l'Exposition de Québec 

La commission de l'exposition de Québec 
accorde près de S22Ô.00 en prix, pour les expo­
sants de miel. Autrefois, nous n'avions que 
$92.00. Comme vous pouvez le constater on a 
reconnu l'importance de notre industrie ; c'est 
à vous maintenant, à montrer que les produits 
apicoles valent la peine qu'on s'en occupe. Les 
prix sont assez élevés pour qu'il y ait profil pour 
vous à exposer ; puis, même en n'étant pas au 
nombre des gagnants, il vous reste l 'avantage 
de vous faire connaître et ainsi de pouvoir ven­
dre votre miel plus facilement. 

L'an dernier le nombre d'exposants était 
bien loin d'être satisfaisant. Cette année, il faut 
faire mieux, sinon les commissaires de l'Expo­
sition nous retrancheront une partie du mon­
tant alloué. 

Messieurs les Voyageurs de Commerce ont 
bien voulu accorder deux prix spéciaux de 
S10.00 et $0.00. Nous leur en sommes très 
reconnaissants. 

L'Exhibit du Ministère 
Comme les années dernières, nous aurons un 

pavillon apicole à l'intérieur du palais de l'In­
dustrie. Nous serons heureux, comme toujours, 
de recevoir tous les apiculteurs anciens et nou­
veaux, et aussi de fournir tous les renseigne­
ments que l'on nous demandera. 

Convention des Apiculteurs 
Durant l'exposition, l'Association des Apicul­

teurs de Québec tiendra sa convention an­
nuelle. Tous les apiculteurs sont invités à venir 
prendre part aux. séances et aux discussions qui 
sont toujours fort intéressantes. C'est dans ces 
conventions que l'on puise la vraie science api­
cole et c'est au contact les uns des autres que l'on 
apprend le> mille petits détails qui nous aident 
à faire de notre industrie une exploitation de 
plus en plus payante. La journée de la con­
vention est fixée au ô septembre. Les séances 
auront lieu dans une des salles du palais central. 

C. VAILLANCOURT. 

CALENDRIER APICOLE 

A O U T 

1. Autour de vos ruches continuez de tenir 
l'herbe aussi courte que possible, afin de ne pas 
gêner le vol de vos abeilles. 

2. Laissez mûrir le miel dans les rayons au 
moins une couple de semaines avant de l'ex­
traire. 

li. N'extrayez pas le miel des rayons qui n'ont 
pas été operculés. Non seulement ce miel suri­
ra mais même pourra gâter tonte votre récolte. 

•J. Une fois votre miel extrait, remettez les 
cadres clans les hausses et placez-les tous sur les 
colonies les plus faibles en nourriture. 

ô. Préparez bien vos produits pour la vente ; 
que tout soit empaqueté proprement et que 
votre marchandise paraisse bien. 

li. N'oubliez pas que l'on rend les abeilles 
pillardes en exposant du miel ou autres matières 
sucrées après ou avant la miellée. 

C. VAILLANCOURT. 

NOTE 

A U X A P I C U L T E U R S 

II faut prendre note que la Coopérative des 

Fromagers ne consentira pour aucune consi­

dération a recevoir cette année du miel en 

gateau. Car elle ne peut que très difficilement 

donner satisfaction à l'expéditeur, et à cause de 

la manipulation dispendieuse, elle y trouve très 

rarement son profit. 

Ceux qui ont du miel en gâteau voudront 

bien en disposer sur le marché local ou par une 

autre entremise. 
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A V E N D R E 
Poulctlcs cl Cochcls 

A sa Station Avicole attachée à l'abat loir de 
Princcvillcj lu Coopérative des Fromagers 
pourra disposer en octobre prochain de 500 à 
(>()() poulettes, nées le 22 avril et le H mai des 
races Plymouth Rock Barrées, Plymouth Rock 
Blanches, Rhode Island Rouges, à crête sim­
ple, et quelques douzaines de Wyandoltes blan­
ches ; aussi de plusieurs centaines de cochets 
des races ci-haut mentionnés. 

Cultivateurs et citadins hatez-vous de donner 
vos commandes a la vraie basse-cour pratique 
où vous aurez pour votre argent. 

Adressez-vous directement à 
L'Abattoir Coopératif de Princcvillc, 

Princcvillc 
Comté d'Arthnbnska. 

CANARDS 
Au même établissement, la Coopérative des 

Fromagers offre en vente, pour être livrés dans 
la première quinzaine de septembre, 150 jeunes 
canards Pékin, nés le 20 juin, an prix de SI.50 
l'unité. C'est assurément la meilleure variété 
de canards connue par la délicatesse de sa 
chair et son développement rapide et précoce. 

S'adresser directement a 
L'Abattoir Coopératif de Princcvillc, 

Princevillc, 
Comté d'Arthabaska. 

FEVES 
Fèves Blanches—• 

No 1 (triées à la main): par quanti tés de 25 à 
120 livres, 15c la livre; par poches de 120 
livres, I-le. 

No 2 (belle qualité): par quantités de 25 à 
120 livres, 14c la livre; par poches de 120 
livres, 13c. 

No 3 
Par quantités de 25 à 120 livres, 13c la livre; 

par poches de 120 livres, 12c. 
Fèves jaunes— 

Par quantités de 25 à 120 livres, 13c; par 
poches de 120 livres, 12c. 

Des échantillons pour l'une ou l'autre de CCB 
variétés sont fournis sur demande. 
La Société Coopérative Agricole des Fromagers 

de Québec, 63 rue William, Montréal. 

PETITS FROMAGES BLANCS 
Dans des boîtes spéciales contenant deux 

fromages, de 20 à 25 livres chacun. 
Fromage doux : 24 cents la livre. 
Fromage fort : 27 cents la livre. 
Pour un seul fromage, ]/i cent la livre de plus 

que le prix indiqué, soit : 
Fromage doux : 24J-< cent la livre. 
Fromage fort : 27>j cent la livre. 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers 
de Québec. G3 rue William, Montréal. 

Détacl lez — faitesisigner et envoyez-nous ce coupon. 

ACTIONS! ABONNEMENTS! 
JBULLETI/V DE SOUSCRIPTION 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec, 
63, rue William, Montréal 

Je demande par la présente mon admission comme membre de"LA SO­
CIETE COOPERA TIVE AGRICOLE des FROMAGERS de QUEBEC" 

et je déclare vouloir souscrire au capital de cette société action 
de DIX DOLLARS chacune, payables $2.00 par année par action. 

Veuillez en même temps m'inscrire sur la liste des abonnés du "BUL­
LETIN DES AGRICULTEURS". Je vous envoie avec la présente la 
somme de CINQUANTE CENTINS, prix d'abonnement pour un an 

à complexe 

Signature 

Adresse. 

Date. Comté de. 

%J 
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P E T I T S F R O M A G E S B L A N C S 

La Coopérative des Fromagers a déjà reçu 
plusieurs commandes pour les petits fromages 
blancs qu'elle offre en vente par l'intermédiaire 
de not re journal. Ils seront certainement appré­
ciés des acheteurs. 

Ces fromages se recommandent surtout par 
leur haute qualité et par leur empaquetage spé­
cial. C'est certainement le fromage par excel­
lence pour les marchands détaillants des villes 
et des campagnes. Faites-en l'essai sans plus 
tarder. 

A U X F A B R I C A N T S DE F R O M A G E 

Ils ne doivent jamais oublier que les bottes à 
fromage coûtent très cher de même que les aut res 
articles nécessaires à l'emballage. Or, puisque 
tel est le cas, pourquoi ne pas les remplir complè­
tement et y mettre des meules de SO à 83 livres 
plutôt que des meules de 7"> livres? D'ailleurs 
une boite endurera mieux les chocs du transport, 
du chargement et du déchargement, si elle est 
bien remplie. 11 n'y a pas d'inconvénient même 
à ce que la meule dépasse la boîte de quelques 
lignes. 

A C T I O N S 

Les membres de la Coopérative des Froma­
gers ne doivent pas oublier (pie, quand ils acquit­
tent durant le cours de l'année les actions qu'ils 
ont souscrites, ils ont droit à un dividende sur 
tout le montant versé. Or ce dividende a été 
l'an dernier de S% ! 

Pourquoi ne pas faire en même temps un peu 
de propagande auprès de vos voisins et de vos 
amis. Si vous avez fait une bonne affaire en 
souscrivant au capital de la Coopérative des 
Fromagers, vous devriez être heureux de pro­
curer à vos connaissances l'occasion de placer 
aussi avantageusement leurs économies. 

ABONNEMENT 

L'abonnement à notre journal n'est que de 
cinquante contins par année. 11 vous apporte 
en retour des renseignements d'une valeur 
inestimable. Faites abonner vos amis au 
" Bulletin des Agriculteurs. " 

VEJVTES AVANTAGEUSES 
La Coopérative des Fromagers a vendu cette 

semaine à des prix avantageux, les produits 
suivants : 

V O L A I L L E S 
Pour le compte de : 
LA SOCIEn-: C O O P E R A T I V E DE S T - V A -

L E R I E N DE M I L T O N , comté de Shciïord, 
Que., 14 poules, S classées No 1, pesant IS livres, 
0 classées No 2, pesant 31 livres, qui ont rap­
porté 821.S3. 

L E O P O L D L A P E N A Y E - , membre de la 
Société Coopérative Agricole de St-Jtides, comté 
de St-Hyacinthc, 12 poules, 2 classées No 1 
pesant 11 livres, 10 classées No 2, pesant '10 
livres, qui ont rapporté S15.1S. 

A M A B L E G A Z A 1 L L E , Roxton Pond, comté 
de Shciïord, 12 poules, classées No 1 pesant ii~ 
livres, qui ont rapporté S19.03. 

P E R I M E R L E M I E U X , membre de la So ; 

n'été Coopérative Agricole de St-Judcs, comté 
de St-Hyacinthc, IG ponies, 1 0 classées No 1, 
pesant ">S livres, (1 classées No 2, pesant 29 
livres, qui ont rapporté $24.34. 

V E A U X 
Pour le compte de : 
I l I t ) . B R E T O N , Plcssisville, comté de Mé-

gantic, 1 veau, classé No 2, pesant 81 livres, qui 
a rapporté S14.0S. 

A L F R E D B O M B A R D I E R , Valcourt, comté 
de Shciïord, 1 veau, classé No 1, pesant 92 
listes, qui a rapporté $18.20. 

A l . L A N M A I I A N , membre de la Société Coo­
pérative Agricole de Port Daniel Centre, comté 
de Bonaventure, 1 veau, classé No I , pesant SO 
livres, qui a rapporté $10.13. 

J. B. L E C O M P T E , Princevillé, comté d'Ar-
ihabaska, 1 veau, classé No 2, pesant 107 livres, 
qui a rapporté SIS.72. 

L A I N E 
Pour le compte de : 
L. P. B E R G E R O N , St-Nazairc, comté de 

Chicoutimi, 240 livres de laine lavée, 210 livres 
classées No 1, 25 livres classées N o 2, 11 livres 
classées N o 3, qui ont rapporté $229.89. 

Z E N O N BERUBE, (ils de Thomas, membre de 
la Société Coopérative Agricole de St-Donat, 
comté tie Rimouski, 125 livres de laine non lavée, 
1 0 3 d e laine blanche, classées No 1, 10 livres 
classées No 2, 3 livres classées N o 3, Syt livres de 
laine noire, classées No 1, qui ont rapporté 
S83.9G. 

l ' I . R I C C O U P A L , St-Philippe, comté de La-
prairie, lôOj'i; livres de laine blanche non lavée, 
classées No 1, 20 livres classées No 2, S livres 
classés N o 3, 10JL> livres de laine noire classées 
N o 4, qui ont rapporté S131.85. 



Les barattes-malaxeuses combinées Alph 
sont, de toutes les machines connues, celles 

qui font le baratage le plus complet. 

ltaratte-malaxeur>ombiiiée^Alpha Nos 60 e( SO. 

LA G R A N D E U R de l'espace libre à l'intérieur fin 
cylindre de la baratte-malaxeur combinée ALPHA 
fait donner à la crème une plus forte secousse; c'est 

ce qui permet à I 'ALPHA de faire le plus parlait baratage 
possil île. 

Mais ce n'est pas là le seul caractère de supériorité de 
I 'ALPHA. Un autre de ses précieux avantages, c'est que 
tout le travail de baratage se fait a couvert. Le fabricant 
a donc le contrôle absolu des germes de moisissure; puis le 
beurre est durant la fabrication protégé des mouches, de 
la chaleur et, en même temps, de l'atmosphère souvent 
contaminé des salles de baratage. 

Cela vous portera profil d'étudier l'Al.l'lIA. 

M a c h i n e s h y d r a u l i q u e s A l p h a 
pour c o u p e r le beurre. 

C'est le dernier perfectionnement dans la fabrication 
de ces machines. Son fonctionnement est sûr; il ne saurait 
y avoir de déplacement, non plus qu'aucune secousse ni 
mouvement saccadé du mécanisme. 

L 'ALPHA fait le même travail mieux qu'aucune autre 
grosse machine à couper le beurre n'a jamais pu faire. 

THE DE LAVAL COMPANY Limited 
Les plus grands manufacturiers d'appareils de laiteries au Canada. 
Seuls manufacturiers au Canada des célèbres écrèmeuscs D E LAVAL, et des 

Silos à fourrages verts IDEAL. Moteur à essences, barattes et malaxeurs Alpha. 

MONTREAL - PETERBORO - WINNIPEG - VANCOUVER 

Machine hydraulique Alpha 
pour couper le beurre. 
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,: —signifie moins d 'ouvrage, plus de sécurité, plus de commo­

dités et abrège vos heures de travail . lillc réduit les taux d 'as­
surance et augmente la valeur de votre ferme. 

Les Systèmes Hydro-Pneumatiques 

Fairbanks-Morse 
vous fournissent de l'eau courante partout sur la ferme—tlans la maison, dans la 
grange, dans la laiterie ou sur le terrain—et contribuent a augmenter la production. 
Ils sont construits de différentes grandeurs—il y en a un pour vos besoins. Soit 

que vous désiriez l'installation d'une pompe à bras pour les besoins de votre 
résidence ou une des plus grandes installations de force motrice, un Sys­
tème Hydro-Pneumatique Fairbanks vous garantit ce qu'il y a de mieux. 
" 7 - Ecrivez aujourd'hui-même. Mentionnez-nous vos besoins et nous 

vous indiquerons en détail ce que l'eau courante accomplira sur 
votre ferme. 

The Canadian Fairbanks-Morse Co., 
L i m i t e d 

S t - J e a n , Q u e b e c , M o n t r é a l , O t t a w a , T o r o n t o , 
H a m i l t o n , W i n d s o r , W i n n i p e g , Ca lgary , 

S a s k a t o o n , V a n c o u v e r , V ic tor ia . 84 
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I A MM. les Beurriers et Fromagers 
j amis du progrès 
{S et soucieux de leurs intérêts et des intérêts de leurs patrons, 

H nous offrons 

Un centrifuge SIMPLEX,écono­
mique, simple, durable, pouvant 
servir pour le lait en t ier et le petit 
lait, moyennant l'échange d'une 
simple p ièce de 23e et qui vous as­
surera toute la crème de tout 
votre lait. 

Un pasteurisateur S U C C E S S , 
qui vous permettra d e mettre 
votre crème d a n s un état de par­
faite conservation en attendant 

In fabrication du beurre, et de rendre uniforme la crème reçue 
des pet its sépa ra teur - . (Voir illustration dans Bulletins précédents.) 

Une baratte S I M -
PLEX, qui VOUS d o n n e ­

ra l'avantage de retirer 
tout le beurre de toute 
votre crêmeavec la faci­
lité de travaille qu'as­
sure une machine lais­
sant la fabrication 
visible. 

•EE aussi toutes autres machines des meilleures marques el les fourni- EE 

EE tu res qui vous d o n n e r o n t en t iè re s a t i s l a e t i o n . EE 

jfj A V E Z - V O U S E S S A Y E LA P R E S S U R E N A D E A U ? ËfJ 

ES A V E Z - V O U S E U NOS H U I L E S ? =E 

| B.TRUDEL&CIE,38PlaceYouville,Montreal | 
EE (Vîciin 5 5 7 0 — W e s t m o u n t 4 1 2 0 Demandes tic renseignements appréciées 

illlllilllllliilllllllllllllllllliiillM 



"Du Producteur au Consommateur 

par la Coopération'1 

Volail les V i v a n t e s 
Les poules grasses se vendent à <le- prix lrès avantageux. 
La demande est très forte pour les poulets du printemps; à la 

pagedu maiclié, l'on punira constater qu'ils ne se donnent pas." 
Demandez nos cages spéciales puni' expédier les poules et les 

poulets. 
Envoyez-les assez I Ô I pour qu'ils nous soient livrés dans les 

premiers jours de la semaine, qui sont particulièrement propices 
pour une vente avantageuse. 

Nous obtenons les plus haut- prix du marché. 

" La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec " 

f>7 - 59 - 61 - 63, Rue William, Montréal. 


